
FACULTÉ DES LETTRES
UNITÉ DE PORTUGAIS

Une flèche dans
l’imagination

Du protagonisme
amérindien dans

la culture brésilienne

DANS LE CADRE DU SÉMINAIRE 
LA RÉPONSE DE L'EMPIRE AU COLONIALISME PORTUGAIS

Lundi 13 mars 2023 | 16h15
Bâtiment des Philosophes, salle 113 

ORGANISATION
Nazaré Torrão

CONFÉRENCE PAR

Eduardo Jorge 
de Oliveira
Universität Zürich



Cette conférence montrera le processus de transformation de deux grands 
courants historiques de la représentation des peuples autochtones au Brésil : 
le bon sauvage et l'anthropophage. Le premier va de la lettre de Pêro Vaz de 
Caminha sur la découverte du Brésil (datée du 1er mai 1500) jusqu'à Iracema 
(1865), de José de Alencar. Par-là, les Amérindiens ont été représentés comme 
des êtres purs et héroïques. Ils étaient des êtres naïfs entremêlés avec un ro-
mantisme colonial. Le deuxième point de vue couvre un parcours de Hans 
Staden, avec Nus, féroces et anthropophages (1557) jusqu'au Manifeste Anthro-
pophage (1928), d'Oswald de Andrade. Pendant des siècles ces deux repré-
sentations ont engendré des variantes artistiques et littéraires. Ce sont des 
motifs qui ont trouvé une grande facilité de circulation dans les récits et les 
images en Europe. Cependant, quelque chose change au XXIe siècle. Ayant as-
sez d'être représentés par d'autres écrivains et artistes, plusieurs Amérindiens 
conçoivent des autoreprésentations dans l'art et dans la littérature. Dans les 
deux décennies des années 2000, de nouvelles voix émergent pour modifier 
l’image de l'Amérindien à l'époque actuelle et surtout comment les Amérin-
diens se voient eux-mêmes. Leurs « flèches » sont des pensées qui, sous la 
forme d’images et de textes, affectent les formes de représentation qui ont 
été historiquement construites.
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